
z C'est bien au niveau de Vécole 
maternelle due enfant commence 
ê découvrir le monde extérieur et 
du'il devient sociable — c'est bien lê 
en effet gu'il doit apprendre & s'ex- 
primer, au'il développe sa person- 
nalité. L'enfant seychellois, dans 
Vancien svstéAm ducation ese 

trouvait maintenu dans & une situa- 
tion de silence (1) en partie due 3 
la difficulté éprouvée par le milieu 
familial pour Vouvrir sur le monde 
extêrieur. 

I se trouvait confronté dês la pre 
miére année du primaire a Vappre



“ssage de la lecture dans une lan- 
Zue @trangêre. L'échec scolaire 
#galement posait et pose encore un 
zrave problême aux responsables 
de VÊducation. 

Introduire le créole dans le pré- 
scolaire lui redonne sa vraie valeur 
#t permet de préparer les enfants ê 
Valphabétisation en créole. 

En effet, si Venfant apprend ê lire 
staê écrire en créole, sa langue ma- 
ternelle, nous sommes convaincus 

au'il fera des apprentissages plus 
solides et plus srs. 

Le rêle du préscolaire est donc 
fondamental. || doit prêéparer les 
leunes enfants & affronter |Vécole 
orimaire et les préparer & devenir 
es citoyens de la nouvelle sociéëté 
de demain. 

(Le sens de Vinitiative et de la 
créativité jadis impossible dans une 

société hiërarchigue, est aujour- 
d'hui indispensable dans une sociëté 

ou le peuple doit devenir maitre de 
son destin. Le développement du 
sens de |initiative et de la crêativité 
doit être parmi les premiers objec- 
tfs de notre éducation. Ceci a des 
cCoNsÊguences immédiates non seu- 
lement sur le contenu de [ensei- 
gnement, mais surtout sur les mé- 
thodes pédagogigues, sur le type 
de relation gui s'établit entre les en- 
seignants et les élêves, sur la part 
d'initiative gue peuvent prendre les 
enfants, sur leurs possibilités de 
sexprimer librement. L'apprentis- 
sage de Vinitiative ne commence-t- 
1 pas par celui de la parole libre ê 
Vécole ?x (2). 

les difficultes 

Nous rencontrons bien sir de 
nombreuses difficultés d'ordre ma- 
tériel. Le nombre des écoles mater- 
nelles existantes est insuffisant et 
dans la plupart des cas, les locaux 
sont mal adaptés aux besoins des 
enfants. Bien souvent ce sont des 
chapelles désaffectées, des centres 
sociaux gui fonctionnent le soir, ou 
l faut réinstaller le matériel chague 
matin avant Varrivée des enfants. 
Mais nous disposons maintenant de 

7] Discours du président Albert René, aoët 
1978. 
(2] Allocution du président Albert René. Ouver- 

ture du séminaire sur | éducation, aout 1978 

28 écoles publigues, de neuf écoles 
privées, réparties sur les trois iles 
principales (Mahé, Praslin, La Di- 
gue). 1800 enfants de guatre a six 
ans y sont inscrits depuis janvier 
1979 (la population des Seychelles 
est de 62 OOO habitants), cest donc 
une proportion de 3%. Une pre- 
miëre école neuve a été construite 
ê Vouest de Mahé. II faut signaler 
dgue son plan est inspiré de celui 
des maisons seychelloises tradi- 

tionnelles, entourées de fraiches 
& varangues y (terrasses) si bien 
adaptées au climat tropical. 

Le problême dui nous tient le 
plus & coeur, celui de la formation, 
se situe & deux niveaux : 

e les monitrices en place ne sont 
pas suffisamment formées, il faut 
donc apporter une aide sur le ter- 

rain afin gue celles-ci aient la possi- 
bilité de se perfectionner; 

e elles ne sont pas assez nombreu- 
ses et 26 stagiaires sont actuelle- 
ment & VÊcole normale en forma- 
tion pour un an. L'éguipe d'anima- 
trices a été mise en contact avec 
les méthodes actives des C.e.m.e.a., 
grêce a différents stages effectuëés 
en France. 

Les objectifs de cette formation 
sont nettement définis en fonction 

des besoins de la nouvelle société 

seychelloise : 

* prêparer les monitrices & prendre 
en charge dés 1980 une école ma- 
ternelle dans le cadre d'une ré- 
novation du systême éducatif sey- 

chellois; 

s faire prendre conscience aux mo- 

nitrices gue le préscolaire constitue 
les fondations de ce systême. 

Le préscolaire 

La plupart du temps, les stagiai- 
res s'expriment en créole car c'est 
la seule langue dui permette une 
COmMMunication spontanée et effec- 
tive. C'est ê partir du vécu, au cours 
d'enaguêtes, gu'elles découvrent les 
moyens de mieux connaitre le mi- 

lieu seychellois dont les multiples 
aspects ne sauraient tre percus au 
sein de la cellule familiale, milieu 
agu'elles seront chargées de faire 
appréhender aux jeunes enfants gui 
leur seront confiës. 

Penfant : espoir 

de la sociëté seychelloise 

La facon d'organiser les diffé- 
rents ateliers, les activités, les diffé- 
rents &€coinsy est déterminante 
pour créer une bonne atmosphêre 
dans Iécole maternelle. II faut gue 
le cadre soit accueillant et familier 
pour gue I'enfant se sente & Vaise, 
du'il puisse évoluer d'une activité ê 
une autre sans interdiction. D'une 
facon générale, aux Seychelles, les 
locaux sont ouverts sur la nature : 
la végétation luxuriante, la mer, la 
montagne et les ruisseaux sont tou- 
jours & deux pas. C'est donc une 
chance pour les enfants du pré- 
scolaire et une mine pour les moni- 

trices gue beaucoup de pédago- 

gues envieraient. L'enfant, d'ail- 
leurs, évolue três librement tout en 
suivant la discipline du groupe. | 
prend três tét des habitudes de pro- 
preté, d'ordre - il déjeune sur place 
— il joue avec Veau, ses camarades, 
le sable, les animaux. ll importe gue 
la découverte du monde extérieur 
par Ienfant et le processus de so- 
cialisation dans leguel il se trouve 
engagé se déroulent dans la meil- 
leure harmonie possible. 

Et il est donc souhaitable aue 
tous les enfants puissent fréguenter 
réguliërement les @tablissement 
prêscolaires. Face & Vaccroisse- 
ment de la population nous aurons 
ê construire d'autres bêtiments afin 
de répondre aux besoins de pré- 
scolarisation de plus en plus impor- 
tants. Pour mener notre têche a 

* bien nous comptons sur la coopéra- 
tion des parents, des enseignantes, 
et sur la valeur la plus sire gui soit: 
Venfant. 

Département du préscolaire. 
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